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Ecrire que l’épidémie du covid-19 a laminé bien des réa-
lités sociales et ecclésiales est un euphémisme. La postulation 
pour la cause du doctorat n’a évidemment pas échappé aux 
contrariétés à répétition induites par les contraintes sanitaires.

Pourtant, la 1re pandémie connue est la « peste justi-
nienne » qui se déploie de 541 à … 767, en une vingtaine de va-
gues, espacées de 9 à 13 ans, et dont certaines durèrent 3 ans.

C’est dire que Césaire a connu à la fin de son épiscopat 
ce que vivons, auquel s’ajoutaient les guerres, les famines et 
les bouleversements politiques. Ses homélies témoignent de 
sa persévérance à annoncer « à temps et à contretemps » (2 Tim 
4,2) le Règne de Dieu comme critère de vie et d’action. Sans 
doute une lumière pour nous aujourd’hui.

P. Hervé Chiaverini, postulateur

au temps du COVID
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Publications récentes 
Conciles
Pourquoi lire Saint Césaire d’Arles en 2021 ?
A l’automne 2017, lorsque le père Her-
vé Chiaverini m’a proposé de traduire les 
Conciles de Saint Césaire, ce nom n’évo-
quait pour moi qu’un village des Alpes 
Maritimes, où j’avais quelques attaches 
familiales… C’est dire si j’ai découvert ces 
textes avec une curiosité naïve – je n’étais 
pas un spécialiste de l’antiquité tardive -, 
qui m’a fait lire les Conciles d’abord pour ce 
qu’ils pouvaient m’apprendre sur ma foi et 
sur l’Eglise qui m’a transmis cette foi. Et je 
n’ai pas été déçu.

la sexualité et la rigueur financière. A cette 
époque, la plupart des prêtres étaient 
mariés, mais Césaire leur demande de re-
noncer à la sexualité avec leurs épouses, 
ce qui semble avoir posé des problèmes à 
plus d’un. Certes à notre époque les pré-
occupations des évêques sont différentes, 
puisqu’ils ont la lourde tâche d’éviter les 
abus, mais on comprend que ces questions 
ont toujours fait partie de leurs inquié-
tudes. En ce qui concerne la rigueur finan-
cière, st Césaire doit là encore « surveiller » 
que les biens collectifs de l’Eglise ne de-
viennent pas les biens privés des clercs… 
Rappelons-nous que le mot « évêque » 
vient du grec episkopos, terme qui signi-
fie littéralement « surveillant », en ce sens 
qu’il n’est pas un garde-chiourme, mais un 
homme qui « veille sur ».

J’ai surtout été frappé par les initiatives 
liturgiques et théologiques de st Césaire : 
c’est lui qui met en place la messe telle que 
nous la connaissons encore aujourd’hui : li-
turgie de la parole (lectures, homélie), puis 
liturgie eucharistique ; instauration du Glo-
ria et du Sanctus, etc. Enfin, et surtout, lors 
du Concile d’Orange, en 529, il précise de 
manière définitive la doctrine catholique 
de la Grâce : tout homme est prédestiné au 
bien, à commencer par la foi, mais il n’est 
en aucun cas prédestiné au mal, et s’il com-
met le mal c’est qu’il a mal utilisé sa liberté. 
Lorsqu’enfant j’apprenais par cœur la défi-
nition de la foi (« un don gratuit de Dieu »), 
je ne savais pas que j’apprenais en pratique 
du St Césaire ! Notre pape François citait 
récemment le concile d’Orange, et je crois 
sincèrement que ce texte à la fois clair et lu-
mineux devrait être mieux connu. Comme 
le dit en substance Césaire lui-même, si 
après avoir lu ce texte vous n’avez pas com-
pris ce qu’est la Grâce, c’est que vous n’avez 
pas envie de comprendre !

Yves Lefauconnier

Prier 15 jours
La collection « Prier 15 jours » est bien 
connue pour nous faire entrer dans la pen-
sée d’un saint ou d’un grand témoin de 
la foi chrétienne. Dans Prier 15 jours avec 
saint Césaire, don Antoine Barlier, prêtre de 

la Communauté Saint-Martin et vicaire à 
Arles, nous fait parcourir un itinéraire spiri-
tuel à la suite du saint évêque d’Arles. L’ou-
vrage met en avant cinq traits saillants de 
la physionomie spirituelle de Césaire. 

- D’abord, l’évêque demeure fondamenta-
lement moine en plaçant la prière au cœur 
de son ministère épiscopal et en organisant 
la vie monastique, en particulier féminine. 

- Il met le pauvre au cœur de la commu-
nauté chrétienne, en étant attentif à toutes 
les misères. 

- Il donne à la méditation de la Parole de 
Dieu un rôle cardinal dans la vie de tous les 
chrétiens. 

- Il prêche un art de vivre chrétien qui 
tranche avec les mœurs païennes et re-
fuse un christianisme trop mondain et trop 
confortable. 

- Enfin, son souci d’une parole tranchante 
et d’une prédication exigeante ne le 
conduit pas asséner les vérités de la foi 
mais l’engage à un dialogue approfondi.

Ce parcours fondé à la fois sur l’étude des 
sermons de saint Césaire, ses règles mo-
nastiques et ses œuvres théologiques (à 
la fois conciliaires et personnelles) nous 
montre l’originalité d’un possible doctorat 
de saint Césaire. Césaire d’Arles apparaît 
comme une figure de docteur de la foi, non 
par l’originalité de sa doctrine – il est dis-
ciple fidèle de saint Augustin – mais par le 
souci de mettre la doctrine enseignée au 
service de la conduite concrète de son dio-
cèse et de l’évangélisation de la Provence. 
Maître de prière et de vie chrétienne au 
sens le plus net, saint Césaire nous appa-
raît comme un homme de Dieu lumineux, 
capable d’éclairer maints aspects des défis 
présents de l’Eglise en occident.

Polonia Sacra
Saint Césaire et la Pologne
Ayant traduit plusieurs volumes des ser-
mons de saint Césaire d’Arles d’après les 
éditions Sources Chrétiennes et à partir de 
là écrit aussi plusieurs articles sur certains 
aspects de la pensée théologique du saint 
évêque, c’est tout naturellement que je 
me suis enthousiasmé à l’annonce des dé-
marches effectuées auprès du Saint Siège 
par le diocèse d’Aix-et-Arles et la Confé-
rence des Evêque de France pour la recon-
naissance du doctorat. 

J’ai essayé de transmettre cet enthou-
siasme aux membres de la Société Polo-
naise de Patrologie, bien que la date de 
célébration du saint évêque soit un peu 
éclipsé dans notre pays par les solennités 

D’abord j’ai découvert, en quelque sorte 
de l’intérieur, ce qu’est la fonction d’un 
évêque, encore aujourd’hui certainement : 
pour Césaire, et ce dès le concile d’Agde, 
en 506, l’évêque idéal est un homme qui 
est à la fois seul et entouré. Il est tenu à la 
collégialité avec les autres évêques de sa 
province ecclésiastique, puisqu’il ne peut 
prendre aucune décision d’importance 
sans solliciter l’avis de ses collègues, et que 
les éventuelles sanctions disciplinaires ne 
peuvent être prises qu’à l’occasion du sy-
node annuel. Ce fonctionnement l’oblige 
aussi à l’indulgence : il doit attendre avant 
de prendre des mesures définitives ; la pré-
sence seule d’un clerc accusé au synode 
est presque une excuse, d’autant qu’en 
général il suffit de plaider l’ignorance d’un 
canon pour être absous. Mais il est aussi 
seul maître à bord dans son diocèse : il sur-
veille la catholicité des pratiques, ordonne 
les clercs, contrôle le fonctionnement des 
monastères. Lorsqu’un clerc a abusé de sa 
patience il doit le reprendre, voire le faire 
condamner, et il a même le devoir de « cou-
vrir de honte publiquement » les laïcs qui 
oseraient s’éclipser de l’église avant la fin 
de la messe !

J’ai ensuite été frappé de l’actualité de 
certaines préoccupations de St Césaire en 
matière de pastorale ; je veux parler de 
l’unité de vie des clercs, en ce qui concerne 
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de Notre Dame de Częstochowa. C’est avec 
eux que nous avons décidé de terminer 
l’édition polonaise des œuvres de Césaire 
et qu’en 2020, nous avons consacré le n. 
4 de notre revue Polonia Sacra au grand 
évangélisateur du Sud de la France.

Enfin, par l’intermédiaire d’un de mes 
confrères, chapelain d’origine française au 
Sanctuaire de la Divine Miséricorde à Cra-
covie et providentiellement ami du pos-
tulateur de la cause, nous nous sommes 
procuré les textes du Propre de la Messe 
et de la Liturgie des Heures et j’ai poursuivi 
ainsi l’œuvre de traduction entreprise avec 
les sermons. L’organiste de la Basilique de 
la Divine Miséricorde, Dr. hab. Krzsysztof 
Michałek, a lui aussi été mis à contribution 
pour l’adaptation du texte des hymnes à 
une mélodie déjà connue et chantée en 
Pologne.

Avec la prochaine déclaration du doctorat 
de saint Césaire, nous espérons que notre 
patrie apprendra à connaître et aimer cette 
figure qui a tant apporté à la vie de l’Eglise 
en Europe et par l’héritage qu’il a laissé au 
monde entier.

P. Dr. hab. Józef Pochwat MS, 
Université Saint Jean-Paul II – Cracovie.

Les sermons 
de saint Césaire 
Infatigable rassembleur, après soixante an-
nées de travail, des 238 sermons de Saint 
Césaire d’Arles, le bénédiction Dom Ger-
main Morin (1861-1946) les a édités1 dans 
les ‘Opera omnia’ : 3 volumes publiés entre 
1937 et 1942, avec le soutien des papes Pie 
XI et Pie XII. 

Dom Germain Morin a classé ces 238 ser-
mons comme suit :

1 à 80 : monitions au peuple. Après leur 
traduction et publication en anglais (1952-
56), Mme Marie-Josée Delage les a publiés 
en français chez « Sources Chrétiennes » 

(=SC) en 3 volumes, de 1971 à 1986 (SC 
175, 243 et 330). Nous lui sommes vraiment 
redevables de ce beau travail. C’est grâce à 
leur publication en anglais que les écrits de 

Césaire ont rendu possible de nombreuses 
thèses aux USA.

81 à 186 : sermons sur l’Ecriture, 
dont voici le détail :

Section Livre N° SC Nb

Ancien Testament Pentateuque Genèse 81-92 447

contesté 93 « 

Exode 94-104 « 

Lévitique 105 « 

T= 25

Nombres 106-113 8

Livres historiques Josué 114-116 3

Juges 117-120 4

I-IV Rois 121-130 * 10

Sagesse Job 131-132 2

Psaumes 133-137 5

Proverbes 138-139 2

Siracide 140-141 2

Prophètes Isaïe 142 1

Jonas 143 1

T= 38

Nouveau Testament Evangile Mathieu 144-158 15

Marc 159 1

Luc 160-166 7(+2)

Jean 167-175 9

Actes 176 1

Lettres Paul Romains 177-178 2

1 Corinthiens 179 1

Ephésiens 180-181 2

1 Timothée 182 1

Hébreux 183-184 2

Jean 1 Jean 185-186 2

T= 43 (+2)

187-232 : sermons sur le Propre, dont voi-
ci également le détail :

I - DE  TEMPORE : 
pour le temps liturgique (187-213)                    27

187-195 : temps de Noël et Epiphanie 
196-201 et 211 : temps du Carême 
202-205 : temps de Pâques 
206 : sur l’enfer 
207-209 : sur les litanies 
210 : Ascension 
212-213 : sur la divinité de l’Esprit Saint

II - DE  SANCTIS :  
pour la fête des saints (214-226)                         13

214 : St Honorat 

215 : St Félix 
216-218 : St Jean-Baptiste 
219-220 : St Etienne 
221 : Saints Apôtres 
222 : Saints Innocents 
223-226 : Martyrs

III - DE  BENEDICTIONE : 
pour les consécrations (227-232)                           6

227-229 : dédicace église et autel 
230-232 : sur l’épiscopat

233-238 : sermons aux moines. Ils ont 
fait l’objet d’une publication par les pères 
Adalbert de Voguë et Joël Coureau dans « 
Sources chrétiennes » n° 398 (1994) dédié 
aux ‘Œuvres monastiques’ de Césaire. 

1 Voir son « comment j’ai fait mon édition des œuvres de saint Césaire d’Arles », republié dans ‘Césaire d’Arles et les cinq continents’, tome 2 (2018), Ed. Association Aux 
sources de la Provence, pp 25 sv.
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Religieux de Ligugé, dom Joël Coureau 
(1936-2001) avait préparé pour sa thèse la 
publication de l’ensemble des sermons2. 
Divers impératifs et vicissitudes avaient 
conduit à 8 années de retard pour la sortie 
du 1er volume des sermons sur l’Ecriture3. 

2 cf bulletin de la cause 2020 p 4 - 3 SC 447 de 2000 pour les sermons 81 à 105, première partie de l’Ancien Testament - 4 cf bulletin de la cause 2020 p 4 - 5 cf bulletins 

annuels de Sources chrétiennes, nn. 108 (dec 2017) pp 36-37 ; 110 (oct 2019) p 48 ; 111 (oct 2020) p 29.

« petites mains » aixoises qui ont concréti-
sé ce manuscrit. L’équipe de Sources Chré-
tiennes a ensuite pris le relais de la mise en 
place de l’édition :

- Marie Pauliat a été accueillie pour les 
Sermons sur l’Ecriture, à partir du 1er sep-
tembre 2020,

- Marie Frey Rebeillé-Borgella, pour les Ser-
mons sur le Propre, à partir du 1er janvier 2021.

Nous leur présentons toutes nos félicita-
tions pour cette arrivée et leur souhaitons 
plein succès pour leur mission.

Tout en constituant le corpus de référence, 
les Opera omnia de dom Morin n’ont bien 
évidemment pas clos la recherche. Au fil 
des décennies, plusieurs universitaires ont 
proposé d’enrichir la collection des ser-
mons. Parmi eux, sans être exhaustif :

- Raymond Etaix (1926-2004), prêtre en 
1952, professeur à la Faculté de théologie 
de Lyon de 1959 à 1994,

- William E. Klingshirn, professeur à l’Uni-
versité catholique d’Amérique (Washington).

L’équipe de Sources chrétiennes initie 
donc un volume ‘autres sermons’. Il est 
conduit par une équipe à laquelle parti-
cipe Yves Lefauconnier. Comme évoqué 
ci-dessus, M. Lefauconnier a réalisé la pre-
mière traduction intégrale des ‘Œuvres 
conciliaires’ de Césaire. Nos vœux de joie 
et d’efficience l’accompagnent dans cette 
nouvelle mission.

P. Hervé Chiaverini

Quelques nouvelles 
Activités
- 13 août 2020 :’ Edith Stein Haus’/ Weisen-
dorf (Allemagne)

- 15 octobre 2020 : Journée Arelate, Musée 
Arles Antique : projet annulé covid-19.

Rattrapé ensuite par la maladie, il s’est pré-
paré à l’éternité. Non sans avoir soigneuse-
ment classé et indiqué les étapes de travail 
en cours pour son éventuelle poursuite.

Nous souhaitons lui exprimer notre recon-
naissance pour sa contribution essentielle 
et sa conscience de la continuité dans 
l’Eglise.

Grâce à la bienveillance des abbés succes-
sifs de Ligugé, dom Jean-Pierre Langeat 
puis dom André-Junien Guérit, M. Guy-
Jean Abel, Président de l’Association « Aux 
sources de la Provence » a pu sauver les 
archives de l’oubli. Grâce au P. Dominique 
Bertrand, son ancien directeur, l’Institut 
des Sources Chrétiennes s’est attaché à la 
reprise de la publication des sermons de 
saint Césaire, dont l’intérêt a été déjà évo-
qué4 : plus ancien homiliaire connu sur 
l’ensemble de l’Ecriture et témoignage sur 
la mise en place de l’année liturgique.

Une collaboration heureuse entre l’équipe 
actuelle des « Sources chrétiennes », menée 
par Guillaume Bady et Dominique Gon-
net et cette postulation s’est déployée5, 
conduisant à la préparation d’un manus-
crit. Je voudrais à nouveau exprimer toute 
la reconnaissance de cette postulation aux 

Dom Germain Morin, OSB (1861-1946).  

Présence de Césaire
Livre des merveilles
Edité par le conseil de présidence du Jubilé 
de l’an 2000, sous la responsabilité du Car-
dinal Etchegaray, chez Mame-Plon 1999

Saint Césaire est présent à deux reprises

- P 171 : il est situé dans le rayonnement du 
monastère de Lérins avec St Honorat, son 
fondateur.

- P 502 : la règle de Césaire prévoit l’élec-
tion des abbés, soulignant l’importance 
de la liberté des communautés de moines 
pour désigner leur supérieur, sans interfé-
rence des puissances locales.
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Merci
Au moment où de récentes épreuves de 
santé leur imposent une nouvelle étape de 
retraite, nous exprimons toute notre grati-
tude pour leur travail et leur exemple à :

Dominique BERTRAND, SJ
Né en 1931, entré dans la Compagnie de 
Jésus en 1953, ordonné prêtre en 1964, Do-
minique Bertrand a passé dix-sept années 
(1967-83) à la revue ‘Christus’ et 37 à l’Insti-
tut des ‘Sources chrétiennes’ à Lyon, dont il 
a été Directeur de 1984 à 2000. Il a écrit de 
nombreux articles ainsi que plusieurs ou-
vrages. Son travail sur les Pères de l’Église 
valorise leur importance pour une compé-
nétration de la théologie et de la vie spi-
rituelle. Ses travaux en cours : les synodes 
d’Hilaire de Poitiers et les traités de Césaire.

◗ Texte

La culture de l’âme
« Le soin de notre âme, frères, très 
chers, est en tout point semblable 
à la culture de la terre. En effet, de 
même que dans une terre cultivée, 
on arrache d’un côté, on extirpe de 
l’autre jusqu’à la racine pour semer 
le bon grain, de même doit-on faire 
dans notre âme : arracher ce qui est 
mauvais et planter ce qui est bon.
Il existe deux sortes de champs : l’un 
est le champ de Dieu, l’autre celui de 
l’homme. Tu as ton domaine, Dieu 
aussi a le sien ; ton domaine, c’est 
ta terre ; le domaine de Dieu, c’est 
ton âme. Est-ce que Dieu mérite 
de nous que nous négligions notre 
âme qu’il aime tant ? Si tu te réjouis 
en considérant ton domaine culti-
vé, pourquoi ne te lamentes-tu pas 
en considérant ton âme en friche ? 
Des champs de notre domaine nous 
avons à vivre peu de jours en ce 
monde ; de la culture de notre âme 
nous aurons à vivre sans fin dans le 
ciel ; c’est donc là, c’est-à-dire à pro-
pos de notre âme, que nous devons 
toujours dépenser le plus de zèle.
Dieu a daigné nous confier notre 
âme comme son domaine, si bien que 
nous devons mettre tout notre zèle à 
bien la cultiver ; travaillons donc de 
toutes nos forces avec l’aide de Dieu 
pour qu’au moment où Dieu voudra 
venir dans son champ, c’est-à-dire 
dans notre âme, il le trouve entière-
ment cultivé, entièrement arrangé, 
entièrement ordonné ; qu’il y trouve 
une moisson et non des ronces ; qu’il 
y trouve du vin et non du vinaigre ; 
du blé plutôt que de l’ivraie »
Sermon 4, 4, trad. M.-J. Delage, Sources 
chrétiennes 175, Cerf, Paris, 1971, pp. 
325 sq.

Marie-Josée DELAGE
Née en 1933, Professeur émérite au Smith 
College (Northampton, Massachussetts, 
USA), docteur en Histoire ancienne, elle 
est la spécialiste incontestée de Césaire 
d’Arles. Encouragée par Henri-Irénée Mar-
rou, elle est l’auteur de plusieurs livres : 

*aux éditions du Cerf : les 80 Sermons au Peuple 
en 3 volumes : SC 175 (dec 1971), 243 (mars 1978), 
330 (sept 1986). 
*Vie de Césaire : SC 536 (sept 2010).
*Participation à la BD sur Césaire (mai 2013)

Le mot de l’administrateur
« Les petits ruisseaux font les grandes ri-
vières » ! Ceci n’est pas une sentence de 
Saint Césaire, mais le constat optimiste que 
je peux formuler à la vue des quelques dons 
qui sont déjà parvenus pour la cause de St 
Césaire. Assumer le coût des différentes ac-
tions d’une cause de doctorat (publication, 
traduction, recherche, impression...) est 
donc tout à fait possible, grâce à vous !

Merci de votre soutien. Les dons peuvent 
être faits par chèque libellé à l’ordre « AD Aix 
Arles - Doctorat de St Césaire » et adressé à 
Archevêché, 7 cours de la Trinité, 13100 Aix-
en-Provence. Tout don supérieur à 10 euros 
fera l’objet d’un reçu fiscal. »

Daniel Favreau, Administrateur financier 
de la cause du doctorat de St Césaire

Pallium de saint Césaire (6e siècle)


